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Charles M, Société pour la propagation
des bonnes images et des tableaux
d’église à bon marché, 1848
Introduction par Neil McWilliam







Anne Bignan dans son Essai sur l’influence morale de la poésie : « Donnez un but moral à
l’art qui est la formule la plus haute de l’humanité, éclairez les peuples sur la véritable









pour  promouvoir   l’imagerie  édifiante.  Le  prix  est  remporté  par  une  série  de  douze
lithographies, Vice et vertu, par Jules David, qui deviendra aussi l’illustrateur du recueil








Album de douze lithographies : « L’économie »
 
2. Jules David, Vice et vertu






Album de douze lithographies : « La philanthropie ».
 
4. Jules David, Vice et vertu












veulent   être   encouragées ; mais   l’esprit  d’association,  dont   l'expérience   a  de   reste
prouvé naguère toute la puissance, n'aura pas, selon nous, le privilège de ne s'attacher
qu'aux  grandes  entreprises  qui  mettent  en   jeu,  qui  éveillent  au  plus  haut  degré   les
intérêts   positifs   d'une   époque.   L'esprit   d'association   doit   surtout   sa   protection   à
certains   établissements   dont   la  mission,   plus   belle   encore,   est   de   travailler   à   la





2  La   moralité   est   la   seule   base   inaltérable   de   toutes   transactions,   leur   unique
garantie ; sans elle rien de bien ne saurait se concevoir, rien s'exécuter. Ne voyons-nous
pas   à   quelles   détresses   l'immoralité   réduit   les   plus   belles   conceptions   du   génie
industriel.  D'où  viennent  ces  sinistres  qui  affligent   incessamment  nos  regards  à   la
Bourse,  sur  la  place  publique ?  D'où  ces  banqueroutes  frauduleuses,  ces  agiotages  de
grandes   compagnies,   ces   liquidations   de   sociétés   si   ruineuses,   ces   spéculations
honteuses de commandites, ces procès scandaleux, ces déficits ou gains énormes ? D'où
vient tout cela ? D'une absence totale de moralité chez tout ce qu'il vous plaira qualifier























prospérité  d'un  État,  de   la  richesse  commerciale  d'une  nation.  Moraliser   le  peuple,
moraliser les masses, c'est mettre en harmonie tous les ressorts les plus secrets, les plus










nous   gens   positifs   et   d'industrie,   une   création   bien   belle,   bien   honorable,   bien
philanthropique que celle d'un vaste établissement destiné à favoriser, d'une manière
si  efficace,  cette  moralisation  tant  désirée,  en  faisant  placer  en  tous   lieux,  dans   les
villes, dans les villages, dans les hameaux, jusque dans les chaumières, aux mains et
sous les yeux du peuple, de bons livres, de bonnes images, de bons tableaux de sainteté.
En  effet,  que  l'on  ne  s'y  trompe  pas ;  c'est  avec  des   images,  avec  des   livres,  avec  des
tableaux,  qu'on   grave,   dans   l'imagination   des   hommes,   les   impressions   les   plus
saisissantes et les plus durables d'une première pensée bonne ou mauvaise. C'est avec
de mauvaises images et de mauvais livres qu'on pousse l'enfance au vice, la jeunesse à la
débauche, et plus tard l'homme au crime. C'est avec de bons livres et de bonnes images
qu'on inspire au contraire le respect de la religion, l'amour de la vertu, le sentiment des
devoirs.  Une  simple   image a  fait  d'un  fanatique  un  assassin ; une  simple   image,  d'un
chrétien un martyr.
Lire le texte original
INDEX
Mots-clés : Bourse, Classes sociales, École, Éducation, Enseignement / enseignement primaire,
État, Exemple / valeur de, Gouvernement / peuple, Image / propagation de, Inféodation,
Jeunesse, Masse, Morale, Moralisation, Moralité / immoralité, Nation, Religion, Soumission,
Vertu
Charles M, Société pour la propagation des bonnes images et des tableaux d’ég...
L’Art social de la Révolution à la Grande Guerre
5
